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Quels sont les effets sur les  
nutriments du sol de la coupe 
de récupération après une 
épidémie d’insectes?

Favoriser l’essor 
des entreprises 
forestières 
autochtones du 
Québec

Une équipe de chercheurs 
de l’Université Laval, de 
l’Université de Moncton 

et du Service canadien des forêts a réalisé une en-
quête qui dresse le portrait de vingt-huit entreprises 
actives forestières autochtones du Québec (EFAQ). 
Les activités de ces entreprises dépendent des  
ressources de la forêt et offrent des produits et des 
services au secteur forestier. Cette enquête visait 
à connaître leur diversité, leurs motivations, leurs 
méthodes de gestion et leurs besoins. 

Les résultats démontrent que ces EFAQ occupent 
un rôle prépondérant dans leur communauté. Elles 
emploient généralement moins de 49 personnes et 
sont majoritairement établies depuis plus de cinq 
ans. Près du tiers ont réalisé un plan de marke-
ting et démontrent un intérêt pour la formation. 
Cependant, elles s’engagent peu dans la recherche 
et le développement et n’ont pas tendance à créer 
un réseau à l’échelle régionale. Au moment de 
l’enquête, un seul répondant détenait un permis 
d’exploitation de cinq ans. Les responsables des en-
treprises souhaitent pourtant accroître leur volume 
d’affaires, diversifier leurs activités et atteindre un 
équilibre entre le développement économique et 
communautaire et la protection de l’environnement. 

Des recommandations ont ainsi été formulées 
dont : (1) une plus grande proportion de droits 
consentis pour la matière ligneuse sur les terres 
publiques; (2) la mise en place de programmes 
gouvernementaux qui se soucient davantage des 
objectifs sociaux et environnementaux des EFAQ; 
(3) la création d’un réseau d’entreprises pour réali-
ser des économies d’échelle et (4) le renforcement 
de compétences liées à la planification, l’utilisation 
d’Internet et l’innovation. Les informations recueil-
lies pourraient favoriser l’essor de ces entreprises 
ainsi que le développement de relations d’affaires 
avec des partenaires non autochtones.

Pour information : Solange Nadeau  
solange.nadeau@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=38139

Coup de chaleur sur la 
productivité forestière!

Les perturbations forestières comme les épi-
démies d’insectes ou les feux de forêt ont  
des impacts importants sur les écosystèmes.  
Leur incidence pourrait augmenter en raison 
des changements climatiques et de l’arrivée  
d’insectes exotiques. 

Pour minimiser les pertes de bois causées par 
ces perturbations, les aménagistes forestiers uti-
lisent des coupes de récupération qui soulèvent 
d’ailleurs des préoccupations du point de vue 
écologique. En effet, elles pourraient avoir un 
impact sur la résilience des écosystèmes puisque 
cette récolte survient tout juste après une per-
turbation. 

Dans cette étude, des chercheurs du Service cana-
dien des forêts ont regardé les effets des coupes 
de récupération suivant une épidémie d’arpen-
teuse de la pruche sur les nutriments disponibles 
dans le sol, donc sujets à la perte par lessivage. 
Pour ce faire, ils ont comparé les nutriments du 
sol selon quatre scénarios  : après le passage de 
l’arpenteuse, après une coupe, après le passage de 
l’arpenteuse suivi d’une coupe de récupération et 
sur un site témoin non perturbé. L’étude a porté 
sur des sapinières de la Réserve faunique des  
Laurentides et de la Forêt Montmorency.

Les résultats ont montré que le cycle des nutri-
ments se rétablissait plus rapidement dans les 
coupes de récupération que dans les peuple-
ments non récupérés morts par l’arpenteuse. 
Durant les 2 à 3 ans suivant une coupe de récu-
pération, les conditions de sol restaient sensi-
blement les mêmes que celles des peuplements 
non perturbés. Cela pourrait s’expliquer par une 
régénération plus nombreuse et plus rapide dans 
les peuplements récoltés où la lumière au sol est 
plus abondante. La reprise de la végétation après 
une coupe de récupération semble être la clé 
de l’explication des effets des traitements sur les 
nutriments disponibles dans le sol.

Pour information : David Paré 
david.pare@canada.ca
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40177

Depuis des millénaires, le climat façonne la 
structure et la composition du couvert végé-
tal. Puisque dans l’est du Canada, l’industrie 
forestière s’approvisionne principalement en 
conifères, des chercheurs de l’Université du 
Québec à Montréal, de l’Université du Québec 
en Abitibi-Témiscamingue, de l’Université de 
Montpellier, du ARVE Research SARL et du Ser-
vice canadien des forêts ont tenté d’évaluer la 
réponse de la végétation face aux changements 
climatiques et ses impacts sur la productivité 
des espèces dominantes de la forêt boréale.

L’étude repose sur des simulations de l’effet de 
facteurs climatiques sur le changement dans la 
composition du couvert forestier, sur la produc-
tivité et la disponibilité de la biomasse forestière 
ainsi que sur la fréquence et la sévérité des 
feux. Les prédictions s’étendent de la région du  
Manitoba à Terre-Neuve et couvrent la période 
de 1950 à 2099. 

D’après les analyses, les changements clima-
tiques pourraient entraîner dans la portion sud 
de la région étudiée, une diminution de la cou-
verture forestière par les conifères. Ces chan-
gements seraient attribuables à l’augmentation 
de la sévérité et de la fréquence des épisodes 
de sécheresse qui affecteraient négativement la 
régénération des conifères, favorisant ainsi l’éta-
blissement des feuillus. Cette nouvelle composi-
tion du paysage amènerait conséquemment une 
diminution de la biomasse forestière des coni-
fères. Dans la portion nord de la région étudiée, 
les simulations prédisent plutôt l’inverse, soit 
une augmentation du couvert forestier, de la 
biomasse forestière et de la fréquence des feux. 
La hausse de la productivité forestière pourrait 
être ralentie par les feux de forêt, conséquence 
apportée par la densification des conifères. 

Les simulations suggèrent que les stratégies en 
aménagement du territoire forestier devront 
être adaptées selon les zones géographiques 
afin de poursuivre de façon durable les activités 
de l’industrie forestière.

Pour information : Martin Girardin 
martin.girardin@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39541
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Classer les arbres feuillus pour 
mieux estimer la valeur des 
peuplements

Qu’est-ce qui cause l’ouverture 
des pinèdes grises en forêt 
boréale?

Faire de l’inventaire forestier 
par télédétection?

La télédétection a fait ses preuves comme outil 
de suivi de l’environnement forestier en pro-
duisant des données à diverses résolutions. Le 
traitement de ces données se fait couramment 
par modélisation empirique et statistique en 
raison de la complexité de la structure tridi-
mensionnelle des forêts. Des prises de données 
sur le terrain ont permis le développement de 
nombreux modèles pour estimer des attributs 
forestiers. Cependant, pour prendre des me-
sures plus fines (branchaison, couronnes, etc.) 
à des fins d’estimation de la biomasse totale 
par exemple, des coupes d’arbres sont parfois 
nécessaires. De plus, l’accessibilité des zones à 
échantillonner est difficile et demande beau-
coup de temps.

Dans cette étude, des chercheurs de l’Univer-
sité de Sherbrooke et du Service canadien des 
forêts ont montré la capacité de la télédétec-
tion à améliorer la caractérisation des attributs 
structurels de l’inventaire forestier. 

La biomasse, la hauteur et la distribution verti-
cale de la structure forestière sont maintenant 
mesurées plus facilement et plus précisément 
par la télédétection. 
Les lasers terrestres 
permettent de compi-
ler une grande quanti-
té de données en 3D 
de la structure fine 
des arbres sans les 
couper. L’utilisation 
de modèles pour me-
surer l’architecture 
des arbres permet de simplifier l’interprétation 
des données sur leur structure et de mieux 
représenter les arbres matures dans leur envi-
ronnement. Ces différents outils permettent 
de créer des parcelles de remplacement pour 
fins d’inventaire réduisant ainsi le nombre de 
parcelles à réaliser sur le terrain. Elles offrent 
une meilleure connaissance d’attributs pouvant 
notamment permettre des estimations plus 
justes de la biomasse forestière totale.

Produire des placettes « virtuelles » de rempla-
cement de cette manière représente un progrès 
considérable dans notre capacité à estimer un 
large éventail d’attributs structurels de la forêt.

Pour information : Jean-François Côté 
jean-francois.cote@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39359

En forêt boréale, la coexistence de peuple-
ments de pin gris à canopée ouverte ou fermée 
suggère la présence de deux stades distincts. 
L’augmentation rapide des peuplements de  
pin gris ouverts dans l’est du Canada depuis les  
50 dernières années indique une transition 
d’un stade vers l’autre.

Les chercheurs soupçonnent que plusieurs 
facteurs peuvent expliquer ce phénomène. 
Par exemple, il pourrait s’agir de l’effet de plu-
sieurs perturbations successives ou de facteurs 
environnementaux prédisposant comme la 
topographie ou le type de sol, ou encore de la 
dynamique de la succession forestière. 

Dans cette étude, des chercheurs de l’Univer-
sité du Québec en Abitibi-Témiscamingue, de 
l’Université du Québec à Montréal, de l’Uni-
versité Clermont Auvergne et du Service cana-
dien des forêts ont voulu mieux comprendre 
les causes de l’ouverture des peuplements de 
pin gris. Pour ce faire, ils ont étudié, d’une part, 
les relations entre la régénération, la croissance 
des arbres, la productivité des sites, le degré 
d’ouverture de la canopée et la disponibilité en 
eau et, d’autre part, l’influence des variables en-
vironnementales (perturbations, précipitations, 
températures, éléments nutritifs, etc.). 

Les chercheurs ont constaté que l’ouverture 
des peuplements de pin gris est le résultat d’une 
régénération déficiente et d’un déficit de crois-
sance qui s’expriment très tôt dans la vie du 
peuplement. Cette réduction de la croissance 
n’est pas principalement causée par un stress 
hydrique. La disponibilité en éléments nutritifs 
comme une réserve basse de cations pour-
rait quant à elle être un facteur prédisposant. 

Pour information : David Paré 
david.pare@canada.ca
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40178

Dans l’est de l’Amérique du Nord, les feuillus 
constituent un important type de forêt d’un 
point de vue écologique et économique. Au 
Québec, ils représentent 16,3 % de l’ensemble 
des terres forestières productives et 22,5 % du 
volume marchand brut total. Les gestionnaires 
forestiers ont donc besoin d’outils performants 
pour estimer leur valeur avant la récolte et les 
guider dans leurs décisions d’investissements 
sylvicoles. 

À la forêt de Duchesnay, près de la ville de  
Québec, des chercheurs du ministère des Fo-
rêts, de la Faune et des Parcs du Québec et du 
Centre canadien sur la fibre de bois du Ser-
vice canadien des forêts ont évalué la perfor-
mance de deux systèmes de classification des 
arbres pour prédire le volume des produits 
sciés par classe de qualité NHLA (National 
Hardwood Lumber Association), du bois à pâte, 
des sciures et des résidus : un classement par 
qualité d’arbres sur pied (quatre classes) et un 
classement des produits à risque (trois niveaux 
de risque de mortalité). Pour cette étude, les 
chercheurs ont ciblé l’érable à sucre, le bouleau 
jaune et le hêtre à grandes feuilles.

Les résultats démontrent que la méthode de 
classement par qualité d’arbres donne une 
meilleure estimation des volumes par catégo-
rie de produit permettant de mieux estimer la 
valeur des peuplements. Les chercheurs recom-
mandent donc de privilégier cette méthode. 
Afin de simplifier les opérations, ils suggèrent 
également de diminuer le nombre de classes de 
qualité d’arbres de quatre à deux : les arbres à 
haut et à faible potentiel de sciage. Cette ap-
proche devrait faciliter la production de bois 
de sciage de qualité supérieure en réduisant les 
coûts d’inventaire forestier.

Pour information : Isabelle Duchesne 
Isabelle.duchesne@canada.ca
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=38939

1055, rue du P.E.P.S.
C.P. 10380 succ. Sainte-Foy, Québec (Québec) G1V 4C7

Pour plus d’information sur cette série :
Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides

Tél. : 418-648-5789
https://scf.rncan.gc.ca/series/vue/2
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